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La merveilleux traitement 
du Docteur Vidal à Lille 

L M troubla* digestifs 
l a méthode du docteur Vidal, n'est 

DM seulement efficace dans l'asthme et 
las «roubles nerveux, elle agit également 
dmas tous les troubles de l'appareil dl-
«resUf. Dans le cas d hyperchlornydrte 
en particulier, elle régularlae la fonc
tion des glandes et, bien souvent, un 
ulcèrs à son début a* trouve enrayé. 
Dans tous les cas, les douleurs d'esto
mac, qui martyrisent tant de malades 
disparaissent dés les premières séances. 

Les maladies du foie et des conduits 
biliaires sont également améliorées. 

Enfin, le traitement rétablit dans son 
état normal la fonction intestinale qu'il 
s'agisse d'entérite ou de constipation. 

La méthode du docteur Vidal est ap
pliquée de 10 h. d midi et de 2 à i heu- j 
res. d l'Institut de Svmpathicothérapie 
de LILLE, situé 13 rue Faidherbe. Tél. 
ÏQ5-65. Brochure gratuite sur demande. 

Visites à domicile sur rendes-vous. 

La Santé Familiale 
Revue Illustrée de médecine pratique, 

pubne. dans chaque numéro, en outre 
de nombreux articles de vulgarisation 
médicale, une chronique du Docteur 
Vidal, sur la < Merveilleuse action du 
Granit Sympathique ». En vente, par
tout : le numéro 2 Prs. Spécimen con
tre 1 Fr en timbres adressés a la Santé 
Familiale, 65 Bis rue du Rocher, Paris. 

8508 

La guerre civile en Espagne 
Madrid, 10. — Le Conseil délégué pour , A la fin de la soirée, un combat aérien 

la défense de Madrid publie à midi le a eu lieu dans le secteur de la Dehesa 
communiqué suivant 

c La bataille du front de Madrid, con 
de la Villa, l'un des faubourgs de Ma
drid, dont on ignore les résultats. Cepen-

L'ALPE QUI TUE 

Neuf skieurs ont été eisevelis 
par une avalanche 

Berne. 10. — Dans le Massif du Brt-
sen (Canton d'Unterwalde) une avalan
che dévalant d'une hauteur de 1.900 m., 
a enseveli une caravane de 9 skieurs. 
Des secours ont été organisés et 5 cada
vres ont pu être retrouves. On conserve 
peu d espoir de retrouver vivants les au
tres skieurs. 

néglige 
jamais 

UN RHUME, 
guérissez le 

avec les véritables 

PASTILLES 

VALOA. 
botte 

LA RÉPONSE 
PORTUGAISE AU PROJET 

FRANCO-ANGLAIS 

centrée depuis deux Jours sur le secteur I taUwta **£?*> nationalistes ont 
dAravaca, s'est poursuivie pendant tou- i regagne leurs 
te la nuit et la matinée d aujourd nui. ' 
La violence de l'offensive rebelle a néan
moins quelque peu faibli, les troupes alle
mandes de choc ayant dû supporter de 
très lourdes pertes au cours d'une semai
ne de lutte sans répit. 

t Les troupes d'aviation républicaines 
dont le moral n i pas été attaqué par le 
puissant effort de l'ennemi, continuent 
la résistance ». 

Un audacieux coup de main 
des gouvernementaux 

Madrid. 10. — On mande de Gijon 
que les troupes gouvernementales qui opè
rent près du mont Narahco ont effectué 
ces Jours derniers un coup de main au
dacieux sur les positions du Pic de Fai
san et du Pic de l'Arbre. 

f L'adversaire a dû abandonner aux 
mains des gouvernementaux un mortier, 
un fusil mitrailleur, des fusils et de nom
breuses grenades à main. 

c Les batteries insurgées ont canonnné 
alors les positions gouvernementales du 
Mont Naranco. Ce bombardement était 
une préparation à 1 attaque que 1 adver
saire a déclenchée hier, mais les insur
gés ont subi de nombreuses pertes en 
montant à 1 assaut. Puis ils se sont reti
rés dans la direction d Oviedo. 

t Dans le secteur de Pola del Gonion. 
les troupes gouvernementales continuent 
leur avance La position de La Loma Del 
Buen Suceso a été conquise après un 
combat très court, mais acharne. La po
sition a été fortifiée aussitôt. 

Les rebelles annoncent qu'ils ont 
rejeté les gouvernementaux 

au-delà dn Manzanarès 
Avila. 10. — D'un des envoyés spéciaux 

de l'Agence Havas : 
L'offensive nationaliste s'est poursui

vie hier, se portant uniquement sur l'aile 

Lisbonne, la — Voici le texte de la 
réponse portugaise au projet franco-bri
tannique concernant la guerre d'Espa
gne : « Le Gouvernement portugais a 
prêté la meilleure attention aux mémo-
randa des Gouvernements de Sa Majesté 
britannique et de la République Fran
çaise, concernant la question des volon
taires étrangers enrôlés parmi les forces 
qui sont en lutte en Espagne. Le Gou
vernement portugais ose rappeler qu'il 
fut l'un des premiers à signaler l'impor
tance que la question de l'enrôlement 
de volontaires étrangers pouvait revêtir. 

La question des volontaires 
» Dans sa note du 21 août adressée 

aux gouvernements britannique et fran
çais, il nota expressément qu'il se réser
vait le droit d'abandonner l'accord de 
non-intervention si un pays signataire 
pratiquait l'enrôlement des volontaires 
ou ouvrait des souscriptions publiques 
pour des buts militaires. 

» Cette condition montre l'importance 
que le gouvernement portugais attri
buait à l'intervention dans les affaires 
d Espagne sous les deux formes préci
tées. 
« Ce n'était pas par crainte de voir beau

coup de ses nationaux mêlés aux événe
ments d'Espagne, tellement enracinée 
est pour les Portugais la tradition de 
s'abstenir de participer aux luttes poli
tiques d'un pays voisin. 

» Le gouvernement portugais a encore 
,. actuellement la conviction (et maintien-
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l'atmosphère de méfiance pesant si gran
dement dans les difficultés présentes en 
Eurone. 

» Les démarches Isolées faites hors du 
Comité et sur des matières sujettes à 
son apprecation risquent, quelle que 
soit la noblesse des intentions, de faire 
supposer que les propositions exprimées 
cherchent à atteindre d'autres fins poli
tiques et ce fait est de nature à aggra
ver l'actuel état de méfiance. 

Le gouvernement portugais a vu, à 
côté de déclarations fermes concernant 
la nécessité absolue de ls non-lnterven-
tiôn des affirmations également claires 
émanant d'éléments responsables concer
nant les directives que doit prendre la 
politique espagnole. 

La contradiction entre les deux con
ceptions n'échappe pas à l'opinion pu
blique des différents pays et ne peut pas 
manquer d'éteindre dans les esprits cette 
confiance dans une parfaite imoartialité 
pour i accomplissement des mesures dé
cidées, ce qui est une condition essen
tielle d'efficacité pour tout l'accord. 

Toutefois le gouvernement portugais 
tout en maintenant intégralement les ré
serves de sa note du 21 août et en reven
diquant l'éventuelle liberté de procédure 
en résultant, condescendra une fois de 
plus, i prêter sa loyale collaboration en 
cette matière. 

Il confirme la déclaration faite dans sa 
note du 11 Juillet, en vertu de laquelle 
il ne ferait pas d'objection à la prise de 
mesures tendant à respecter l'accord 
primitif dès que les puissances qui sont 
parties à cet accord donneraient leur 
adhésion à la proposition. Il n'inspirera 
cependant pour cela des mesures légis
latives que les autres pays promulgue
ront. 

LA QUESTION 
D'ALEXANDRETTE 

(SUITI OS LA PREMISRI r»OS) 

opérations dans ce secteur. plus grand nombre de ceux-ci sera ce>r-
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mentaux sont complètement rejetés au •• s o r t l s d u territoire 
delà du Manzanarès. 

L effort de l'armée Mola va donc pou-

UN JOURNALISTE EXPULSÉ 
DU TERRITOIRE SUISSE 

Genève, 10. — La police fédérale des 

voir à partir d aujourd'hui, se porter sur 
un autre point. 

UNE GRANDE BATAILLE 
Devant la Casa del Campo. 10. — D'un 

des envoyés spéciaux de l'Agence Havas: 
Les combats qui se sont déroulés hier 

ont eu lieu dans le triangle formé par 
la route de la Corogne. entre la Porte 
de Fer et le Pont des Français, par la 
voie ferrée qui va de la gare du Nord 
a la gare de Ponzuelb, enfin, par le 
chemin qui unit la gare de Pozuelo à la 
Porte de Fer. 

Ces combats ont eu pour résultat de 

A. Prato ato. du € Journal des Nations ». | n ' , t r e ! \5 n $ l a , £L2 u H» ^ ^ r S l . " ! Trpsr 
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gouvernement Eenevois. lui retirant son i 
permis de séjour, est étendu a tout le 
:^rr.:oire de la Confédération suisse. Un 
délai Jusqu'au 15 Janvier est accorde à 
M. A. Prato pour quitter le territoire 
suisse. 

La police fédérale, dit notamment, a 
I appui de sa décision, qu'il convient de 
teni- compte de 1 attitude générale du 
« Journal des Nations » et de l'ensemble 
des articles rédactionnels, car si A. 
Prato n'était pas l'âme de toute la di
rection, il en était, sans nul doute, un 
ces membres les plus influents. 

La partialité avec laquelle le « Jour
nal des Nations » a systématiquement 
combattu tous les actes politiques de 
certains gouvernements et l'attitude pas-
sionnée qu'il a adoptée à l'égard de la 
K :erre civile en Espagne étaient de 
nature à troubler les relations de la 
Suisse avec l'étranger. 
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L'opération avait commencé à l'aube, 
dans la brume et dans les fumées par 
lesquelles les défenseurs de Madrid ten
tent de se protéger entre les feux d'ar
tillerie et contre l'aviation. La brume 
dissipée et mises à part ces fumées arti
ficielles, le temps était magnifique, com
me du reste depuis le début de l'offen
sive. 

Malgré toutes les précautions gouver
nementales l'artillerie nationaliste mar
telait impitoyablement les versants de 
Cuestas de là Perdices (la Côte des Per
drix), qui était dans le triangle en ques
tion, ou les républicains étaient le plus 
fortement retranchés. 

L'artillerie gouvernementale répondit, 
mais sans grande puissance et sans par
venir à arrêter la progression des vagues 
d'assaut nationalistes. 

A 10 heures, les colonnes Burunga, 
Asensio et Barron commençaient à gra
vir la Côte des Perdrix, à 1 ouest et au 
nord. 

A midi, au prix d'efforts répétés et 
soutenus, elles atteignaient le sommet. 

Dés lors, la partie était gagnée et il 
devenait facile de rejeter l'ennemi vers 
Madrid ou vers le Montel Pardo. 

A treize heures, tout était terminé. 
Dans l'opération, les gouvernemen

taux avaient perdu 300 morts et trois 
tanks. 

Le sort de l'Escurial 
Cest dans l'après-midi que r artillerie 

Madrilène se montra le plus active. 
Jusqu'à la tombée de la nuit, les mi
trailleuses continuèrent à crépiter. 

Dans la Journée, on n'eut guère l'oc
casion de voir d'avions gouvernemen
taux. Par contre, 30 avions de chasse 
nationalistes ont survolé la ville lon
guement. Dans le secteur gauche de 
l'attaque déclenchée par les nationa
listes, la Journée a été complètement 
calme. En fait, on considère que le sort 
de 1 Escurial est déjà réglé. L'offensive 
reprendra de ce côté, très prochaine
ment. 

En regagnant Avila en fin de Journée, 
nous avons rencontré le général Mola. 
qui retournait à son quartier général, 
après avoir dirigé personnellement tou
tes les opérations de la journée. Le gé
néral en chef des armées du Nord, avait 
un sourire satisfait qu'il ne cherchait 
pas à dissimuler. 

Radio-Club Ténéfîffe 
communique... 

Ténériffe, 10 — Dans son émission de 
1 h. 30. Radio-Club Ténériffe communi
que que, continuant leur avance sur la 
route de la Corogne. les troupes natio
nalistes se sont emparées du petit palais 
de la Zarzuela et se trouvent à proxi
mité du village du Pardo. 

la guerre civile en Espagne et qui. liés 
aux autres émigrés politiques portugais, 
se sont employés à des manoeuvres con
tre «le Portugal, faits dont se plaignit 
souvent le gouvernement portugais. 

Adhésion de principe 
» Mais le gouvernement portugais 

pense que s'il était inévitable que de 
la lutte résulte un choc d'idéologies qui 
est déjà la cause du trouble survenu 
dans l'atmosphère internationale, le 
trouble serait certainement plus grave 
si les nationaux de divers Etats accou
raient sur le territoire espagnol pour 
secourir militairement chaque parti. A 
un moment donné, leurs pays pourraient 
se voir mêlés à la lutte. 

» Dans ces conditions, le gouverne
ment portugais se sent maintenant à 
son aise pour accepter le principe des 
restrictions légales empêchant l'enrôle
ment en groupe ou individuel de volon
taires nationaux ou étrangers dans les 
forces combattant en Espagne. 

Objections 
» H ne peut cependant pas manquer 

de trouver de sérieuses objections à la 
portée limite de la proposition et au 
processus d'ailleurs inspiré par une louai-
ble intention par lequel on cherche à 
réaliser ce but. 

» La question des volontaires ne doit 
pas être considérée comme séparée des 
autres formes d'ingérence directe ou In
directe. Supprimer l'une des formes que 
revêt l'aide donnée aux partisans 
en lutte pour laisser subsister les autres 
qui les servent inégalement ce n'est pas 
assurer au mieux l'accomplissement de 
l'accord de non-intervention, au contrai
re, c'est pratiquer ou laisser pratiquer 
une véritable intervention. 

» Ceci n'est pourtant pas l'unique 
aspect de la question qui soit grave. 

» On créa le Comité de Londres, non 
seulement pour étudier des moyens pra
tiques pjus efficaces pour appliquer l'ac
cord de non-intervention, mais pour évi
ter des susceptibilités et des dangers 
d'accusations non vérifiées et les délais 
qu'auraient nécessités des discussions di
plomatiques directes entre puissances. 
I* projet actuel parait Se détourner du 
processus de travail qui fut adopté, sans 
que le Comité ait été saisi d'accusa-
tons concrètes contre n'importe laquelle 
des puissances. 

» Contre n'importe laquelle des puis
sances, deux de celles-ci s'adressent 
aux autres. Mais selon des Informations 
de journaux jusqu'à maintenant non 
démenties, seulement à quelques-unes de 
celles qui sont parties à l'accord, pour 
leur proposer d'adopter des mesures 
dont la nécessité urgente ou la raison 
d'être étalent soumises à l'appréciation 
du Comité qui ne les avait ni acceptées 
ni refusées. 

» A en croire la presse européenne, les 
nations dont on dit qu'elles comptaient 
le plus grand nombre de volontaires, 
n'auraient même pas été entendues. 
Qu'il s'agisse rl'une qualité de métho
des de travail ou d'une nouvelle orien
tation, on condamne ainsi irrémédiable
ment le prestique et l'autorité. Peut-être 
même la propre existence du comité. 

Dangers à prévoir 
» Il est impossible de ne pas mention

ner d'autres considérations. Le Gouver
nement portugais estime que les dan
gers de la crise espagnole dérivent non 
seulement du heurt des idéologies qu'elle 
provoque entre les peuples et au sein des 
peuples, mais aussi de l'aggravation de 

VIOLENTE CAMPAGNE 
DE LA PRESSE 

ALLEMANDE 
CONTRE LA FRANCE 

Berlin. 10. — Les Journaux de province 
reprennent la campagne véhémente lan
cée par la presse de Berlin contre les 
Journaux français à la suite de la publi
cation à Paris de certaines informations 
relatives à la présence de troupes alle
mandes au Maroc espagnol. 

« Une fols de plus, écrit la « National 
Zeitung ». de Essen. organe du général 
Goering. on veut empoisonner depuis 
Paris, l'opinion anglaise. Nous ne croyons 
pas que des hommes d'Etat anglais in
fluents se laissent ainsi duper, car ils 
sont mieux informés ». 

Le « Hamburger Frendenblatt » ac
cuse la presse française d'avoir lancé des 
t calomnies d'une invraisemblance telle 
qu'elles méritent d'être rilses au pilori ». 

Les « Muenchner Neueste Nachrich-
ten » écrivent : 

c Ces jours-ci, M. Vlenot a fait écha-
fauder par la presse française un édifice 
de mensonges au sujet de prétendues in
tentions allemandes ,u Maroc. Ces men 
songes sont presque aussi fantastiques 
que ceux Ue la conférence de Noël à 
Berchtesgaden, mais il s'agit de préparer 
un grand Coup à la française ». 

L'émotion aux Etats-Unis 
New-York, 10. • —.Les Journaux du di

manche se montrent émus devant la 
situation créée au Maroc par l'infiltra
tion allemande. Ils y consacrent de longs 
articles et des éditoriaux. Dans un arti
cle de fond signé de son correspondant 
à Paris, M. Bdwin James, le « New-York 
Times » écrit : 

c Bien qu'il n'y ait aucune preuve 
directe de ce que les Allemands aient 
remmené* a fortifier Ceuta. la seule 
présence de troupes allemandes sur la 
côte Sud du Détroit de Gibraltar, consti
tue une affaire d'une extrême impor
tance, non seulement pour l'Angleterre 
mais aussi pour la France et l'Italie. 

» M. Hitler aurait pu envoyer des mil
liers de soldats en Espagne pour combat
tre en faveur du général Franco sans 
risquer de trouver devant lui des canons 
anglais ou français, mais il est certain 
qu'il ne pourrait pas prendre pied sur la 
rive Sud du Détroit de Gibraltar sans 
combat ». 

De son coté. « Le New-York Herald 
Tribune » passe %h revue la situation 
dans son éditons! et la considère comme 
extrêmement dangereuse. Il conclut en 
ces termes : 

c M.Hitler a ' déjà montré plusieurs 
fois sa grande habileté à battre en retrai
te au moment opportun, peut-être recu-
iera-t-il à nouveau ! Toutefois, si les 
desseins de l'Allemagne sur le Maroc 
sont réellement sérieux, il ne faudrait 
pas se dissimuler la gravité de la crise 
qu'ils engendreraient ». 

Il a souligné que les deux gouverne 
ments étaient d'accord pour différer de 
trois jours la réunion du Conseil de la 
Société des Nations. Le ministre des 
Affaires étrangères a confirmé que la 
proposition turque soumise à la confé
rence de Paris, sera, sur la demande du 
gouvernement français, expédiée inces
samment sous forme d'un projet plus 
détaillé. 

Il a évoqué l'intérêt porté à la ques
tion par les amis de la Turquie dans 
les Balkans par 1 U.R.S.S. et par l'An
gleterre et souligne les répercussions que 
l'affaire a eues dans les autres pays. 

c Partout, a-t-il dit, des vœux amicaux 
sont formulés pour que le différend soit 
réglé par la bonne entente ». 

Et le ministre r. conclu : c Bien qu'il 
n'existe aucun indice matériel permet
tant de prévoir une issue éventuelle pour 
le différend. Je voudrais souligner la 
tendance qui s'est manifestée en France 
pour examiner, sérieusement la question 
et arriver promptement à un résultat. Il 
conviendrait d'attendre avec calme tes 
pourparlers ultérieurs ». 

M. Ismet Inonu. président du Conseil 
a déclaré qu'il partageait les vues de M. 
Rustu Aras et a souligné qu'étant donné 
l'Impossibilité dans laquelle se trouve 
la S.D.N. d'arriver à une décision sans 
l'accord de la Turquie, une procédure 
d'entente directe entre la Turquie et la 
France semblait être la seule voie à 
suivre. 

Le Conseil de la S. D. N. 
ajourné au 21 janvier 

Genève. 10. — A la demande des gou
vernements français et turc, le Conseil 
de la Société des Nations primitivement 
fixé au 18 Janvier a été ajourné au 21. 

T R O U B L E S 
U R I N A I R E S 
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MÉDAILLE PENITENTIAIRE 
Par arrêté du 5 Janvier 1937. la Mé

daille pénitentiaire a été conférée pour 
longs et loyaux services à M Debouzy 
Jules, surveillant à la Maison centrale 
de Loos. 

ASSOCIATION NATIONALE 

DU COMMERCE EXTÉRIEUR 
Paris. 10. — L'Association National* 

du Commerce Extérieur communique la 
note suivante : 

« L'Association Nationale du Com
merce extérieur. Union Professionnelle 
des Voyageurs et Représentants du 
Commerce Extérieur. 5. rue Rougemont, 
Paris «S*», vient de tenir son assemblée 
générale sous la présidence de M. J.-J. 
Martin. 

» Ont été votés à l'unanimité : 
» Le refus d'adhérer à la C.O.T.. vu 

sa composition actuelle : 
» L'adhésion de principe à la Confé

dération Générale des Travailleurs Non-
Manuels (en formation) : 

» La réprobation de la corporation 
contre la politique actuelle de précipi
tation qui ter. h faire disparaître tota
lement et définitivement l'exportation 
française et. par conséquent, a épuiser 
nos maigres réserves d'or et à amener 
la chute vertical" du fran" : 

» La confiance dans le Sénat, pour le 
vote du statut professionnel des repré
sentants dans la forme adoptée par sa 
Commission du commerce ; 

» Le refus de tout contrat collectif par 
branche, notre profession ne pouvant 
être confondue avec celles du commerce 
intérieur. 

» Le bureau et le conseil ont vu pro
roger leur mandat. » 

T. S. F. 

LES COMMUNISTES 
CHINOIS 

SE SONT EMPARÉS 
DU POUVOIR A SIAN-FOU 

Londres. 10 — On mande de Nankin 
à 1" a Agence Reuter » : 

c Les éléments d'extrême-gauche, y 
compris les communistes, se sont em
parés du pouvoir à Sian-Fou, selon des 
déclarations officielles faites à Nankin. 

» Ces éléments définissent leur pro
gramme comme visant au « Salut Na
tional » et un des points de ce program
me est une politique anti-japonaise. 

» Dans les ambassades on ressent de 
vives inquiétudes au sujet des étran
gers résidant à Sian-Fou. dans le cas 
où des hostilités éclateraient. » 

RADIO-P.T.T. NORD, à LILLE (247 m.3) 
— Lundi 11 Janvier 1H37. — 6 h. 50 : 
Depuis Pari» P.T.T. Bul. météorologique — 
7 h. : Depuis. Paris P.T.T. Informations , 
Revue de la Presse. — 7 h. 40 : Disques ; 
Concert de chansons. Du film « Jeunes 
marins, vieilles chansons » : s) J'aime à 
voguer ; b) Jean Matelot : Le retour du 
n arin : La Chanson des gars d'Irlande : 

art terrible, etc.. — 18 h. : Concert d'or
gue : O homme, pleure tes pèches ; Rlcer-
oare : Pastorale : Improvisation sur un 
thème liturgique. — 17 h. : Ronde cham
pêtre ; Au bord de l'eau. — 17 h 80 : 
Lundi du Jardinier. — 17 h. 37 : Cause
ries. — 18 h. : Tarantelle ; Tarentelle. — 
18 h. 15 : Mlodies. — 18 h. 30 : Radio-
Journal de France. — 18 h. 38 : Berceuse 

LE VOYAGE DE NOCES 
DE LA PRINCESSE JULIANA 

Varsovie, 10. — La princesse Juliana 
de Hollande et le prince Bernard de 
Lippe-Bisterfeld sont arrivés cette nuit 
en voyages de noces à Krynisa, station 
climatique polonaise dans les montagnes 
des Beskides. non loin de la frontière 
polono-tchécoslovaque, à cent cinquante 
kilomètres au sud-est de Cracovie. 

Le couple princier est descendu dans 
un hôtel propriété du ténor polonais 
Jan Kiepura. 

Mes moutons ; Partir pour la côte d'azur. I < Mozart i; Berceuse (Chopin). — 30 b 
— 8 h. : Depuis Par* P.T.T. Informa
tions ; Revue de la Presse. — 8 h. 40 : 
Dictée des recettes données dans la der
nière causerie d'enseignement ménager. 
— 11 h. 35 à 11 h. 45 : Depuis la Tour 
Eiffel : cours commerciaux. — 12 h. : 
Depuis Toulouse Pvrénées (concert) — 
12 li. 50 : Depuis Paris P.T.T. Informa
tions. — 13 h. : Depuis Toulouse Pyrénées 
(concert). — 13 h. !" 
Eiffel : cours divers 
logique. — 13 h. 50 : Depuis Paris P.T.T. 
Variétés. — 14 h. à 14 h. 10 : Cours de la 
Bourse de Lille. — 14 h. 20 : Depuis la 
Tour Eiffel : cours divers. — 14 h. 30 : 
Depuis le Poste Colonial : concert. — 
15 h. 45 : Depuis la Tour Eiffel : cours 
divers. — 16 h. : Depuis Rennes Breta
gne (concert). — 17 h. : Depuis la Tour 
Eiffel : cours divers. — 17 h. 10 : Dis
ques : Concert de pjiano et violon. Nou
veaux enregistrements. Polonaise n. 3 en 
la majeur (solo de planol ; Polonaise n. 4 
en ut mineur (solo de piano) : Romance 
en la majeur, romance (solo de violon) . 
Menuet (solo de violon). — 17 h. 30 : 
Causerie universitaire : c La fatigue pro- | espagnole ; Shéhérazade ; Caprice 
fesslonnelle ». par M. Hubert, doyen de | ludes. 1 Faculté des Lettres 

Emmanuel Bondevllle » : Pochades pour 
piano : Danse du feu; Sur l'eau; La Foire 
Saint-Roma:n : L École des maris. — SO 
h. 30 : Théâtre parlé. L'Orage, cinq actes, 
traduit du russe. — 22 h. 4b : Informa
tions. 

POSTE-PARISIEN (312 m. 8).— 7 h. 10: 
Disques. — 7 h. 30 et 8 h. 30 : Press». — 
12 h. 05 : Orchestre et chant. — 12 h. *•: 

nusio 
liens. — 18 h. : Quart d'heure poétique. 
— 18 h. 22 : Pavane pour une infants dé
funte. — 18 h. 55 : Oapricclo espagnol. — 
19 h. 10 : La journée. — 19 h. 41 : Comé
diens — 20 h. 26 : Chansons. — 30 tt. «0: 
Demi-heure d humour. — 21 h. 26 : Sol
dats et oantmiéres. — 21 h. 41 : Concert. 
— 22 h 15 : Musiaue de chambre. — 
22 h. 35 : Disques. 

LYON-PTT. (463 m.). — S h. 45. 10 h. 
45. 12 h : Relais des P.T.T. (concerts). — 
13 h. 50 : Disques. — 14 h. 30 : Pana-
P.T.T. — 17 h. 30 : Musique de chambra. 
Limoges. — 20 h. 30 : Concert : Gwendo-
line ; Métamorphose d'Eve : Symphonie 

Pré-

MAUX D'ESTOMAC 
roule à « n j ^ m a i n t e n a n t , en vente 
de 1estomac, est •' a r m a c i e aupf* 

POUDRE MACLEAN 

18 h. : Dlsqui 
Concert d'accordéon ; Constantlnople 
(one step) ; A Sorrente un soir, valse . 
L'amour est un enfant de Paris ; Casca
des, mazurka ; C'est ta valse. Parts ; 
F'.ots d'or, polka : Ce disque vous dira, 
fox-trot; Le Comte de Luxembourg, valse; 
Frédo Oardonl Manuel Pulg. — 18 h. 30 . 
Depuis Paris P.T.T. Radio-Journal. — 
19 h. : Demi-heure de Jazz fantaisiste. 
— 19 h. 30 : Les flots du Danube, valse ; 
-Le petit Duc t Mes bell's Madam's. écou
tez ça » ; Miss Helyett « Que ne pu!s-Je 
la rencontrer » ; La Cocarde de Miml 
Pinson, : a) Rondeau de l'inconnu : h) 
Chanson de la Cocarde ; La Veuve Joyeu
se c Viens dans ce joli pavillon » ; La 
dernière valse. — 20 h : Indication de 
l'heure ; Disques ; Quelques enregistre
ments de Hot-Jazs parus en décembre ; 
Bluln'the blues, fox-trot : Tlger Rag. 
fox-trot : There goes my attraction, fox-
trot ; Bye-bye, baby. fox-trot. — 20 h. 15: 
Causerie littéraire de M. Wartnghlen. 
professeur agrégé de l'UniVersité. — 
20 h. 30 : Concert symphonlque du Con
servatoire de Roubalx avec le concours 
de M. Zihéra. violoniste soliste des gran
des Associations symphoniques. Program
me ; Sadko, tableau musical : Sympho
nie Espagnole, pour violon et orchestre ; 
Caprlccio espagnol : a) Alborada : b) 
Scena e Canto Gltano : e) Asturiano : a) 
Romar b) Andante ; c) Rcndo. M. 

RADIO STRASBOURG (34t m. t ) . — 
10 h. 45 : Paris P.T.T. — 11 h. 48 : 
D;sques — 12 h. : Paris-P.T.T. — 13 h. 18: 
Musique légère. — 16 h. : Concert Ben
jamin Godart ; Symphonie légendaire ; 
Noce villageoise ; jocelyn ; Suite de dan
ses. — 17 h. 45 : Chansons de Bllltls ; 
Fêtes galantes. — 18 h. 18 ' : Disques. — 
13 h 15 : Œuvres de Calx d'Herlevols, 
Chopin. Liszt. — 19 h 45 : Parla P.T.T. 

RADIO - TOULOUSE (320 m. 6). — 
11 h. 45 : Orchestre musette. — 12 h. : 
Orchestre viennois — 12 h. 18 : Opé
rettes. — 13 h. 10 : Fantaisie. — 13 h. 40 : 
Marches militaires. — 17 h. 45 : Danses. 
— 18 h. 45 : Mélodies. — 18 h. 40 : 
Orchestre musette. — 20 h. 10 : Chansons. 
— 20 h. 45: Orchestre de salon. — 21 h. 46: 
Demi-heure de Paris. — 22 h. 18 : Au 
temps des Merveilleuses. — 23 h. 40 : 
Danse. — 23 h. : Orchestre viennois. — 
23 h. 15 : Chansonnettes. — 23 h. 40 : 
Bal champêtre. — 0 h. 5 : Caveau villa
geois. — 0 h. 20 : Marches militaires. 

LUXEMBOURG (1293 m) . — 7 tt. 8 : 
Informations. — 7 h. 15 : A travers les 
provinces françaises. — 10 h. 30 : Con
cert. — 13 h. : Musique russe ; Carnaval 
russe : Valse caprice : Natacna : Eugène 
Onégln: Méditation ; Romance. — 12 h. 40: 
Concert ; Le Fakir ; Fascination ; Sim
ple aveu : Paganini. — 13 h. 25 : Concert: 

Zlghéra ; Danses Polovtaie'nnes (du prince Marche turque : Cantate, etc. — 17 tt. 80 
Igor. 

POSTE YCCWJTG 

VERS UNE COLLABORATION 
ÉCONOMIQUE 

FRANCO-ALLEMANDE 
Berlin, 10. — Dans les milieux écono

miques allemands, on annonce que le 
LV Schacht se rendrait à Paris dans la 
deuxième quinzaine de janvier pour y 
reprendre les conversations engagées 
l'été dernier sur une collaboration éco
nomique franeo-ailemande. 

Le " Réveil Illustré 
tau les mercredi» r\ Af\ 

: 20 pares :— w - * * ^ à 

LA LOTERIE NATIONALE 
L'Association des Gueules Cassées 

communique : 
c Le billet portant ie N° 951.534 ga

gnant le gros lot de 3 millions de la 
l ie tranche de la Loterie Nationale a 
été gagné par des souscripteurs de 
dixièmes émis par les Gueules Cassées. 

» En dehors de ce gros lot. les dixiè
mes pour cette tranche totalisent plus 
de 15 millions. 

» A ce Jour, l'ensemble des lots gagnés 
depuis la première émission des Gueules 
Cassées s'élève à près de 116 millions 
de francs. 

» Les dixièmes d • N" 951.534 gagnant 
le gros lot ont été vendus à Angers. 

» Souscrivez donc aux dixièmes émis 
par les Gueules Cassées et vous ferez 
œuvre de solidarité humaine. » z 

Quart d'heure des dames et des demoisel
les. — 17 h 45 : Disques. — 18 h. 18 i 
Concert. — 20 h. 15 : Concert. — 20 h. M : 
Cinéma — 21 h. : Confidences des ve
dettes. — 21 h 15 : Causerie. — 21 ta. 80 : 
Cabaret Montmartrois. — 21 h. 50 : Re-

112 nortage de Saint-Etlenne-du-Mont. —. 
22 h. 25 : Concert : Mozart ; Dainty Lady: 
Souvenir de BayreUth : Chanson à dan
ser de Pierrot ; La Jota aragonesa. — 
23 h. 5 : Jazz. 

VIENNE (506 m 8). — 16 h. 30 : Réci
tal de chant. — 17 h. 10 : Variétés. — 
19 h. : Chansons. — 30 h. : Messe. — 

Muslqu» 

POUR LES RETRAITÉS 
On nous communique : 
« Dans sa séance du 28 décembre 1936. 

le Sénat a voté les articles du budget 
général de 1937, modifiant à nouveau 
le régime des pensions. 

«-C'est le retour à la loi de 1924. avec 
certaines modifications. 

» Cette décision va apporter des chan
gements importants à la situation des 
retraités. 

» Ils pourront se renseigner, sur les 
effets de la législation nouvelle, à la 
Fédération Nationale des Retraités. 12. 
rue Armand-Moisant. Paris (15'), qui 
mettra a leur disposition une formule 
pour fixer leur situation. 

» Joindre un timbre pour la réponse. » 

RADIO-PARIS (1.848 m. 2). — 8 h. 46 : 
Gymnastique. — 7 h. 15 : Presse. — 7 h. 
45 : Gymnastique. — 8 h. : Disques : 
Impromptu. — H h. : Concert : Le Do
mino noir ; Scènes foraines. — 12 h. 15 : 
Concert : Le Frelschutz ; Samson et Da-
lila. — 12 h. 45 : Informations. — Chro- 20 h 55 : Variétés. 21 h 
nique. — 14 h. 10 : Ca-userle. — 14 h. légère 
30 : Théâtre : Les Fournis, un acte ; Le 
Jardinier de Samos. comédie. — 16 h. 
Strasbourg. —• 17 h. : Causeries. — 17 h 
30 : Allegro-Sicillano. - 17 h. 45 : Mélo- j C o n « n v o c a T - "15 
dles. — 18 h. 30 : Le Noyer : Le Tilleul : 
Histoires de la forêt viennoise, etc.. — 
19 h. 30 : Causeries. — 20 h. : Récital 
de piano. — 20 h. 30 : Informations. — 
Presse. — 30 ta. 45 : La Fille du Tambour-
Major, opéra-comique. — 22 h. 45 : In
formations. — 23 h. : Danse. — 23 h. 30 : 
Musique légère. 

TOUR-EIFFEL (206 m,). — 7 h. : Pans-
P. T. T.— 7 h. 30 : Enseignement supé
rieur. — 9 h. 15 : Enseignement secon
daire. — 12 h. : Toulouse (Paris-P.T.T). 
— 14 h. 30 : Enseignement secondaire. — 
15 h. : Station coloniale. — 16 h. : Télé
vision. — 16 h. 30 : Disques. — 18 h. : 
Enseignements secondaire. — 19 h. 10 : 
Causeries. — 19 h. 35 : Partie récréative. 
— 20 h. : Télévision. — 30 h. 30 : Lyon. 
— 22 h. 30 : Enseignement secondaire. 

PARIS-P.T.T. (431 m. 7). — 6 h. 50 : 
Météo. — 7 h. : Presse. — 8 h. : Presse. 
— 8 h 50 : Revues. — 10 h. 45 : Montpel
lier. Concert : Sous ls Régence. — 12 h.: 
Toulouse. Concert : Le roi Etienne ; Ma
drigal , Slang-Sln. etc... — 13 h. 30 : 
Bourse. — 13 h. 50 : Mélodies. — 14 h. 05: 
Causeries. — 14 h. 30 : Station Coloniale: 
Concert : Sonate en la majeur ; L'amour 
de moi : L'éclat de tant de gloire; Amour. I Lyon (215 m.) 
que veux-tu de mol ? ; Par l'effet de votre | Pouchot. 

NATIONAL (Droitwich. 1.5O0 mètres). 
• 10 h. 45 : Orgue — 12 h : Concert. 

Récital d'orgue. — 14 h. 80 : 
: Trio. — 

Récital de piano : Prélude et 
fugue en ré : Toccata en la : Ballade en 
sol mineur ; Etude de concert : Romanes 
en fa dièse ; Rapsodie en mi bémol mi
neur. — 17 h. 15 : Musique légère. — 
18 h. 40 : Concert : Symphonie en si 
bémol : Prélude cortège et air de danse ; 
Rapsodie en la mineur. — 18 h. 30 : 
Variétés. — 20 h. 30 : Muslqu» légers. 
— 21 h. 35 : Chants et luth. — 22 h. : 
Musique de chambre ; Quatuor en ml ; 
Trois chants basés sur des airs populaires 
italiens ; Quatuor en ml mineur. — 
— 23 h. 15 : Orchestre. 

BRUXELLES .483 m. 9). — 12 tt. 
Concert. — 12 h. 30 -. Orchestre. — 
13 h. 10 : Orchestre de Salon. — 18 h. 80 : 
Airs de carnaval. — 17 h. : Orchestre da 
saloné. — 18 h. 15 : Orchestre. — 20 h. : 
Orchestre. — 21 h. 15 : Musique léger*. 
— 22 h. 10 : Cabaret wallon. 

Emissions espérantistes. — 12 4 12 h.30: 
Valence (41 m. 87) : La situation sa 
Espagne — 14 h. 40 a 15 h. : Vienne 
(506 m.) et tous les relais autrichiens 
Cours. — 17 h. 30 à 17 h. 35 : Radie-
Suisse romande (443 m.) : Cours élé
mentaire — 18 h. 30 à 18 h, 50 : Radio-

Cours élémentaire de a. 

«MME 
min Oeu&C 

La traversée du Mayumbe fut pour 
Victor une espèce de rêve fantastique. 
On avait quitté le tram depuis long
temps pour s engager, a pied, sur les 
pistes capricieuses de la forêt géante. 
Hutchison se révélait marcheur infati
gable. Il sa.ait où s'arrêter le soir, où 
manger, boire ou dormir. Lee indigènes 
le connaissaient , les cnantlers . pour lui. 
se faisaient accueillants, son portefeuil
le stimulait les vertus hospitalières des 
autochtones et des pionniers. On avan
çait lentement, non sans fatigue, mais 
Victor, fasciné, électrisé par le but, ne 
se plaignait m de la longueur des éta
pes, ni de la courbature, ni de la soif, 
qui, des heures durant, lui rendait la 

gorge sèche, les Jambes molles et la tête 
bourdonnante. 

n allait ainsi, dans une sorte d'ivres
se, de fatigue et de résignation, cou 
pee d'éclairs, de radieux enthousiasme, 
quand un village apparut soudain dans 
une vaste clairière. Les cabanes en 
étaient régulières et s'alignaient de part 
et d'autre d'une place au delà de laquel
le on voyait fourmiller des hommes. Plus 
loin, c'était une saignée large et droite, 
à l'infini, qui coupait en deux la forêt. 

— Une route ! s'écria Brocas. 
— La route de MindouU. précisa Hut

chison : grâce à elle, la fin du voyage 
ne nous sera que Jeu. Les gens que vous 
apercevrez s'emploient activement à l'al

longer de quelques kilomètres avant la 
saison des pluies. 

Un ronflement de moteur, k eet ins
tant, emplit la clairière et Victor aper
çut deux camions automobiles qui len
tement viraient sur le sol îrréguaer, en
combré de souches, ne gravats et de pe
tites meules d'herbe sèche. L'Anglais re
doubla de satisfaction : 

— Ce sont les voitures du ravitail
lement, expllqua-t-il ; elles s'en retour
nent à ride, excellente aubaine. 

Une fols de plus, les libéralités dHut-
chison produisirent leur effet. Assis cote 
coté, sur des caisses d'essence, Victor et 
son compagnon se laissèrent véhiculer. 
sans souci des cahots, tout à la béatitu
de de voir fuir les arbres, puis les sava
nes. L'Anglais se frottait les mains et 
riait comme 11 ne l'avait jamais fait 
encore. Une joie grandissante, qui n'était 
pas due seulement à la détente muscu
laire, l'inclinait à cette cordialité loqua
ce d'où Jaillissent d'elles-mêmes les con
fidences Intimes. 

— Je suis content, déclara-t-11. yes. con
tent very much .. Je vais voir une maî
tresse... 

— Eh ! Eh I fit Victor. 
— Yes, poursuivit Hutchison. elle est 

mariée. Vous la verres. Bon époux est 
venu chercher fortune au Congo. Il 
flatte de découvrir de l'or, ou tout au 
moins du cuivre, et comme les capitaux 
n'étaient pas ce dont 11 avait le plus. J'ai 
mis quelque argent dan* l'entreprise... 
Ça n'a aucun avenir, mais la femme est 
Joli*. Le mari prospecte aux source* 

du DJoué. et moi je « djoué » autre
ment... Yes. très commode... 

Lé commanditaire riait de nouveau en 
regardant Victor de biais, comme le font 
les Anglo-saxons quand ils se laissent 
aller au cynisme, Victor le félicita, puis 
lui mettant la main sur l'épaule: 

— Mol aussi, mon cher, je vais voir 
une maltresse, dit-il : elle est mariée, 
comme la vôtre, et peut-être pourrai-Je 
vous la présenter. 

Son mari, un original qui voyage 
a tout bout de champ et qui, pour un 
oui, pour un non, ferait le tour de la 
terre, a eu vent de notre liaison et con
traint mon amie à le suivre au Congo. 
J'ai hâte de la revoir et c'est pour elle, 
beaucoup plus que pour le reste que 
l'ai quitté la France. 

— Aôh I je comprends, rit Hutchi
son, mai* si le mari vous voit ? 

— Je m'arrangerai pour qu'il ne me 
vole point, assura Victor ; quand on 
aime, on «e débrouille 

L'échange de tel* aveux ne pouvait 
que rapprocher davantage l'un de l'au
tre, lé* deux sacripants, ils se •en
taient devenir frères et. pour un peu. 
se fuaeent tutoyés. Le camion qui les 
emportait taillait de la route, quoi qull 
eût l'air de n'avancer que lentement, 
si bien qu'on arriva près le Malembé 
comme M soleil se couchait. Peu après. 
la lourde voiture stoppait, se* occu
pant* en descendaient et Hutchison 

i guidait ton camarade dans la petite 
1 ville déjà noyée de ténèbres. 

— C'est là, dit-il. tout à coup, en 
désignant une fenêtre éclairée der
rière un rideau de feuillage. Je vous 
répète, good fellow, que vous aurez vo
tre Chambre et votre lit et que vous 
ne nous gênerez nullement. 

Il frappait... Il y eut un râclement 
de chaise a l'intérieur de la maison, 
des pas traînants.. 

— Qui est la ? demanda derrière la 
porte une voix lente et nasillarde. 

— Moi, Jack Hutchison... 
— Ah ! fit la voix. 
La porte s'ouvrit... Une négresse ap

paraissait, plus noire que nature dans 
la lumière de la lampe qui ne l'éclalrait 
que de dos. Elle s'effaça. l'Anglais 
franchit le aeuil tandis que la mal
tresse, une blonde resplendissante de 
beauté, accourait, vêtue d'un peignoir 
léger qui la voilait à peine. 

— Jack, rayonna-t-elle, quelle sur
prise ! quel bonheur ! quelle... 

— Yes beaucoup de bonheur, inter
rompit Hutchison ; voici un ami, qui 
dîne avec nous... Entres, camarade... 

Victor entra, sursauta devant la 
.belle blonde. 

— Ali I crla-t-U. 
— Oh ! blêmit Thérèse CoUgnan. 
— Vous vous connaisse* ? s'ébahit 

l'Anglais. 
— Heu... oui... un peu, c'est-à-dire.. 

nous nous sommes vus autrefois, ba
fouilla Thérèse 

— Et... nous nous revoyons, fit Vic
tor. 

Un rictus lui balafrait le visage 
les traits de l'aventurière se décom
posaient. Entre eux deux Jack Hut
chison pinçait les lèvres tandis que 
la négresse, presesentant un drame et 
n'en voulant rien perdre, fermait la 
porte, traversait la pièce et se pelo
tonnait dans un coin. 

CHAPITRE XI 

A Libreville, Lerrae aontinuait sa 
vie régulière et paisible entre Breuil. 
le bureau et Gabone. Les jours se suc
cédaient, pareils en leur engourdis
sante monotonie. Le climat faisait len
tement son œuvre sur le Jeune homme, 
dont le teint, le regard, la démarche 
n'étaient déjà plus ceux du Lerme 
d'autrefois. Il pensait toujours à An-
nettes, certes ; il l'aimait de toute son 
Orne, mais, Gabone aidant, son amour 
se stylisait peu à peu. revêtait une sé
rénité qui contrastait avec la fièvre 
p<"=slonnée dont les lettres de la Jeune 
fi..e étaient empreintes. 

Chaque courrier en apportait plu
sieurs, numérotées au dos de l'enve
loppe afin que le destinataire les lût 
dans l'ordre où elles avaient été rédi
gées, s Mon amour I Mon aimé ! Tu 
me manques ! » criait la lointaine 
amie Lerme la sentait affamée de pré
sence, vibrante de tendresse inquiète. 
Il répondait par d* longues missives 
très tendres, panachées d'une philoso
phie qui cherchait à excuser en ar
guant de la nécessité de demeurer cou

rageux, puisque les exigences matériel
les ne permettaient point d'abréger s» 
temps de la séparation cruelle. Il en
tremêlait ces exhortations héroïque* 
de descriptions pittoresques de la ville 
et de l'estuaire, racontait ses excur
sions avec Breuil. narrait les cocasse
ries du boy et du cuisinier et. naturel
lement, passait Gabone sous silence.' 

La négresse était pour lui l'épouse 
temporaire idéale. Arrivée au crépus
cule, elle s'effaçait de six heures du 
matin à sept heures du soir, ne lui po
sait Jamais de questions embarrassan
tes, allait, venait, jacassait, riait, s* 
donnait sans même avoir l'air de soup
çonner qu'il pût y avoir, dans- l'exis
tence de son amant autre chose que e* 
qu'il lui en laissait voir. Et ce n'était 
ni discrétion ni ruse. Gabone avait la 
courte vue des primitives : manger, 
boire, dormir, se carrer dans un pagtk* 
neuf ou une robe de couleur, voilà 1* 
cercle duquel elle était bien Incapable 
de s'évader. 

Un soir que Lerme venait de quitter 
Breuil. après avoir pris le thé comm* 
à l'ordinaire, Gabone l'accueillit dans 
la chambre où il avait accoutumé oa 
la rejoindre, par des mime*, de petit* 
rires et des roulement* d'yeux dont il 
s'étonna 

— Que tu parai* contente I flMl • 
pourquoi donc ? 

— Ah ! kongué. lui dit-elle, je en** 
que Je vais avoir un petit onwàna 1 

té 


